Fracture économique, fracture sociale : un monde divisé

Les écarts économiques et sociaux sont un élément de lecture et de division du monde d’aujourd’hui. Ils se caractérisent par une division du monde entre nord et sud, mais on les retrouve aussi entre les états et même à l’intérieur de ceux-ci.

Pour mesurer ces écarts, il existe des instruments avec des critères purement économiques comme le PNB ou le PIB qui s’appuient uniquement sur les richesses produites, mais aussi d’autres intégrant des critères sociaux comme l’indice de développement humain (IDH).

Ainsi et pour prendre un exemple l’Arabie Saoudite se place au 32 ème rang mondial par le PNB mais au 71ème par l’IDH.

C’est donc un monde très inégalitaire qui se dessine devant nous et d’abord dans le domaine économique. Ainsi 14% de la population mondiale produit 80 % de la richesse, et les pays en question sont situés dans le nord. Leurs activités, après avoir pendant deux siècles été concentrées sur l’agriculture, l’industrie et le tertiaire se concentrent de plus en plus sur les industries à forte valeur ajoutée (technologies de pointe, aérospatiale) et dans le tertiaire de commandement ( banques, finance internationale).

Le reste de la population et de l’activité se concentrent sur la majorité de la planète, soumise aux difficultés de développement, avec des activités encore traditionnelles, parfois exclusivement agricole, ou dans des secteurs industriels à faible valeur ajoutée mais avec une forte main d’œuvre (textile, électronique), et un secteur tertIaire quasiment inexistant.

Cependant, certains pays du sud commencent à combler l’écart en termes économiques (Chine, Inde, Brésil) alors que la grande majorité s ‘enfonce dans le sous développement.

Du coup les inégalités sont criantes au niveau social, entre un nord fortement urbanisé et prospère, qui consomme des biens en grande quantité grâce à un pouvoir d’achat important reposant sur un système social élaboré. Mais celui-ci est menacé par la mondialisation et la concurrence des pays émergents à main d’œuvre moins coûteuse, donc des pans entiers de la population (qui vieillit) se retrouvent exclus (chômage, précarité, SDF).

Le sud, lui, jeune, de plus en plus urbanisé (mais de manière anarchique), vit dans une situation d’insécurité permanente : alimentaire, sanitaire et médicale, au niveau de l’emploi et du logement….Sauf pour une frange minoritaire des populations, ceux qui dirigent et qui ont souvent été formés dans les grandes écoles du nord et qui en appliquent les principes.

C’est donc un monde qui sous l’ordre mondialisé, soi disant facteur de prospérité, donne l’image d’une division de plus en plus accentuée.

Les grands de la planète sont en train de prendre conscience de l’ampleur des dégâts, mais les remèdes qu’ils comptent appliquer quand ils ne sont pas inadaptés, arrivent avec du retard.

En tout cas ils sont confrontés au cruel dilemme de savoir s’il faut partager un peu ou défendre le niveau de vie des pays dominant la planète.  

